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ON S’ABONNE

—  " A u  b u r e a u  c e n t r a l ,  a  
r i m p r i m e r i c  d e  l a B a n q u c  
d e  P o l e g n ę .

—  C b e z l o u s  I c s l i b r a i r c s .  

»— El a  t o u s  l e s  b u r e a u x  
d e  p o s t e .

P our  3 mo is 
V n r s< Jy ie :I l .ar t2 , c .  2 5 ( 15 ' f  1 
a d o m i c i l e .  2 , 4 °  ( iG f-

P r o v i n c e  3,  (a«> f .1

- 1 / ur N 0 .  i s o | ( f —  c . 5 ( i o  g r . )

O n  r e ę o i t  les  a v i s  a i n -  
s e r e r ,  to u s  les j o u r s  de d i *  
b e u r e s  du  m a t i n  a c in q 
h e u r c s  du s o i r ,  a t t  b u r e a u  
d u  j o u r n a l .

L e  p r i x  de s  i n s e r t i o n s ,  
s e  r e g i e  a l ’a m i a b l e .

L e s  1 cl I r es  adrcsse'es  a 
j a r  dd a c l i o n  d o.i v e n  l  ę  I re a £ -  

. f r a n c b i c s .

— V a r s o v j e ,  i 4  F evrier. — S .  M .  

T E m p ereu r, su r 1c rap p o rt clu conSeil 
(le l’E m p ire , a claigne confirm er les 
litres de noblesse de la familie T urkull. 

-Les lettres dc noblesse accordees a 
cette familie, rem ontan t a l’annee 1676.

— M ercrędi prochain,a 1 heure apr.es 
m idi, dans la grande sSlle de la res- 
source, au palais M niszek, led o c teu r 
G uistiniani, noil vehement arrive a Var- 
sovie,im provisera sur toutes sortes de 
m atieres, donnees seance tenante. On 
peu t se p ro cu re r des billets p o u r cette 
representation  d ’un nouveau genre,chez 
MM. S barbori, rue  Longue ; Ravajoli, 
ru e  d e ra ie l, e tC on ti a la ressource.

— S t .  P e t e r s b o u r g ,  21 Ja n v ie r  (2 

F evrier). — S. M. I’E m pereu r a dai- 
gne accorder des epees [d’honneur en 
or, enrichies de diam ants, avec l’ins- 
c rip tio n : » P our la  b r a v o u r e , au lieu­
tenant-general F aez i, ainsij qu’au ge- 
ne'ral-niajor K ozlianinoff 1. Ces epe'es 
d ’honneur sont la recom pense d ’actions 
d ’eclnt, accom plies p ar eux dans des 
com bats livres contre les m ontagnards 
du  Caucase.

— M. de G riin w a ld , landrath  d ’Es- 
tonie, a ete prom u au rang  de conseil- 
le r  d ’etat ac tu e l, et nom m e gouver- 
neur civil d 'E s to n ie , en rem placem ent

du c P n s e i l l e r - a c t u e l  dd Benkendorff, 
decode. . '

— Le 5.5 Ja n v ie r  [6 F evrier). L ev io - 
liniste genois, Cam ille S iv o ri, doit 
dohner un concert dans la salle de 
Me d ’E ngelhard t, au pont de Casan. 
L e .p r ix  d.'"; bidets, est fixe 4 so ro u ­
bles assignats.

PARTIE PO LITlftUE.
—  P a r i s ,  4 F evrier. —-M. D usso lier a 

term ine la le ttre  qu’il a adressee h ie r 
au  president de la ch am b re , en an- 
noncant sa dem ission de depu te. L a  
cham bre e n tie re , p a r  un  m ouvem ent 

jspontane, a pro teste  cen tre  cet exces 
de scrupu le  et de delicatesse. L es 
journaux  de l’opposition insistent peu  
su r la le ttre  en q u es tio n ; ceux qui en 
p a rlen t plus longuem ent, disent que 
cette delicatesse extrem e, de la p a r t  de 
ce d e p u te , tem oignc hau ten ien t de la 
m oralite  de l’opposition. L ’exemple 
donne p a r  m onsieur D u sso lie r, clit 
le Jo u rn a l des Debats, ne pouvait venir 
p lus a propos. Si nous en croyons les 
b ru its  generalem ent rejiandus an jour- 
d ’hui, le m oyen par lequel M. Isam bert 
au ra it eu connaisance de la  le ttre  dont 
il a en tre tenu  la ch a m b re , est m ain- 
tenantconnu . ( I lp a n u t qu’ayant apereu



eette lettre sur le bureau drun haut 
fonctionnaire, il 1’aurait lu e , pendant, 
que celui - ci avait le dos tourne). Ce 
moyen serait tel que la conscience et 
la delicatesse menie la plus vulgaire ne 
sauraient l’approuver. Q ue M. Isambert 
imite M. D ussolier; qu’il vienne expli- 
quer sa eonduite a la tribune, et la jus- 
tifie , s’il est possible.

— Les reductions principales dans 
les depenses de 184-3, portent sur les 
budgets des deux ministeres de la 
guerre et de la marine. Les explica­
tions donnees par M. le marechal Soult, 
relativement a la diminution de 1’ef- 
fectif de I’arm ee, sont conformes a 
celles qu’il a expose'es dans son rap­
port au Roi. La suppression d’une com- 
pagnie par bataillon d ’infanterie,qui doit 
produire une eeonomie de 3o millions 
environ pour le  Tresor, lui parait le 
m eilleur moyen de concilier tous les 
interets. Par la, l ’effectif de l’armee 
se trouvera rapproche le plus possible 
du cliiffre de 317,000 hommes pre­
sents sous lesjdrapeaux, chiffre qui a 
servi de base aux budgets anterieurs 
& 1840. En outre,une reserve de 160,000 
hom m es, composee de soldats ayant 
plusieurs annees de service, sera com- 
pletement organise'e en 1843 , et per- 
mettra, au besoin, de porter l’armee 
a plus de 5oo,ooo hommes, sans avoir 
recours a aucune levee extraordinaire.

— Le ministere de la m arine, que 
les evenemens de 1840 ont aussi o- 
blige de franchir les limites ordinai- 
res de son budget, et de porter jus- 
qu’a 225 le nombre de ses b&timens 
armes, a ete force de chercher, dans 
une nouvelle organisation , le  moyen 
d ’alleger le Tresor en conservant, sur 
un pied respectable, les forces navates 
de la France. L ’amiral Duperre se 
propose de resoudre cette difficulte 
par la repartition de tous les bUti- 
mens en trois categories: i° la presence 
& la m er; 20 la disponibilite de rade; 
3° la commission de port; c’est-4-dire 
par une arrnee navale, active et par

une reserve etablie a deux degrest 
D’apres ce systeme, il y aura i 4o b&- 
timens au grand complet d’armementT 
dont 8 vaisseaux de ligne, 12 fregates, 
8 corvettes de guerre, 21 bricks, 2$  
batiments legers, 3o  gabarres et cor­
vettes de charge et 35 bśttiments & 
vapeur, qui tiendroat constannnent la 
mer; Ą vaisseaux, dont un de premier 
rang, et trois de 2C rang seront en dispo­
nibilite de rade; 14 btitimens, dont 8 
vaisseaux de ligne, 3 fregates et 3 ba­
teaux k vapeur, resteront en commission  
de port. Cette combinaison po>uvant, 
selon les circonstances, se modifier et 
s’etendre , parait offrir au ministre 
trois grands avantages: celerite d ’exe- 
cution, affermissement de la discipline, 
et eeonomie. Ainsi, quoique le budget 
de la marine se trouve reduit de plus 
de 37 millions, le ministre pourra cors- 
server i 58 bsttimens arm es, 22,589 
hommes d’equipage a la rner, et 20,302 
h. de troupes d’infanterie et d’artil- 
lerie, pour le service des ports du ro- 
yaume et des colonies.

— II vient de se former a Paris, sous 
la raison A. E. Bruneau et Cie, une so- 
ciete qiii, disposant d’un capital de 43  
millions de francs , s’occupera d ’a- 
cheter et de revendre les biens natio- 
naux d ’Espagne.

La G azette d 'E ta t de Prusse , donn e  
le tableau suivant des budgets lie la 
France a diverses epoques, tableau qui, 
dit-elle, est fait d’apres des documents 
officiels:

1609 Henri lV(ministi:re de Sully) 33,571,841 
164a Louis XIII. (minist. de Ri­

chelieu).................................117,597,600
1670 Louis X tV  (minist. de

Colbert)............................  79,834,565,
1678 Louis XIV. (conquete

de la H ollande). . . 105,604,607
i 685 Louis XIV (min. Letellier) 100,640,367 
1693 « . . .  i 58, i 5 i ,58a
1698 . . .  « a i  i ,o36,685
tl>99 • « « « 411,934,708
1707 « « (minist. Cha-

m il la r t ) ................................. a58,a3o,567
1715 Louis ]X V . ( systśme de

Law )....................................... r 46,8a4,rS i
l 7 l a  « .  « 197,760,113
17.34 * (m in .duC ard .FIeu ry )  340,393,683
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1787 Louis X V I(m in. N ecker) 743,000,000
7789 « « * 53i ,444,00°
1798 Republique . . . .  573,451,49^
1803 C o n s u l a t .389,800,000
1804 E m p ire ...... 804,937 555
18 1 a « • • 1,000,000,000
1814 Louis XVIII. . . . 798,590,859
1817 « ■< « i ,o 36,87o,5o3
1818 * " * i , 4 i 4i433,736
1824 C harles X .981,993,443
i 83 i  Louis Ph ilippe . . .1 ,330,886,400
1841 « * 1,187,841,334

— Le Messager annonce officielle- 
ment, que le gouvernement presentera 
aux chambres un projet de loi sur un 
systeme de grandes lignes de chemins 
de fer. La divergence d ’opinions qui 
regnait dans le ministere sur celte ques­
tion, parait done avoir eesse.

— La sante du m arechal Soult con­
tinue de s’am eliorer; aujourd’hui il 
est sorti pour la premiere fois , depuis 
sa maladie.

— Un nouvel fopera d’A u b er, pa­
roles de Scribe, intitule le due d’Olon- 
na, vient d’etre joue avec un sucees 
complet a l’O pera- Comique.

— L o n d r e s ,  3  Fevrier. Ouverture du 
parlement: A midi, les galeries de la 
chambre sont dejó remplies par l’elite 
du  monde fashionable de Londres. A 
la droite du tróne de S. M ., se trouve 
place le fauteuil, destine au prince de 
Galles, fait et travaille d ’apres le mo­
dele du tróne, seulement un peu plus 
petit. Sur le dossier de ce fauteuil, 
sont brodees les armes et la devise du 
p rince: Icli dien. Le siege du prince 
Albert est place a gauche du tróne, 
mais un peu plus b as ; celui du ro i de 
Prusse est sur le meme niveau que le 
parquet de la chambre et pres du banc 
des eveques. A une beure passee, 
une salve d’ artillerie et une fanfare 
annoncent l’approche de la Reine. 
S. M. s’etant assise sur son tróne , 
le lo rd  ehancelier lui presente, a ge- 
noux, le discours de la couronne, et 
va se placer ensuite derriere le fauteuil 
du prince de Galles, sur lequel il de­
pose le sceau royal. Lorsque les mem- 
hres de la chambre des communes sont

venus a la barre de la chambre des lords, 
la Reine lit son discours d’une haute 
et intelligible voix.

S. M. remercie d ’abord le Tout- 
Puissant de la naissance du prince de 
Galles, puis elle ajoute: »J’ai la con- 
fiance que vous partagez le plaisir que 
me fait eprouver la presence dans ce 
pays, de mon bon frere et allie, le roi 
de Prusse, q u i, sur mon invitation, a 
bien voulu venir en personne rem plir 
1’office de parrain du prince du Gal­
les  C’est avec une vive satisfaction
que je vous annonce que j’ai conclu 
avec 1’empereur d’Autriche, le roi des 
Francais, le roi de Prusse et 1’empe­
reur de R ussie, un traite pour la re­
pression efficace de la traite des noirs. 
Ce traite sera communique au parle­
m ent, aussitót que les ratifications en 
auront ete echangees. On vous sou- 
mettra aussi un traite que j’ai con­
clu avec les memes puissances, et 
dont le but est la securite de l’empire 
ottoman et le maintien delapaix gene­
rale  Je  regrette de ne pouvoir vous
annoncer le retablissement des relations 
amicales avec la Chine, mais les succes 
remportes deja par l’expedition dirigee 
contre cette puissance, ainsi que la 
confiance que j’ai dans la valeur denos 
troupes de terre et de m er, me font 
esperer que nos differends avec le gou­
vernement chinois, seront bientót ap- 
planis, et nos relations commereiales 
avec ce pays, retablies sur une base 
solide.— Dans la seconde partie de son 
discours, S. M. a appele l’attention du 
parlem ent sur I’etat des finances du 
pays, et sur la legistation concernant 
I’importation du ble et des autres ar­
ticles de provenance etrangere.

— Le meme jour les adresses en re'- 
ponse au discours du tróne, ont ete 
votees dans les deux chambre, sans au- 
cune discussion. Dans la chambres des 
lords, lo rd  Brougham a parle avec en- 
thousiasme de S. M. leroi de PrusseTet a 
dit: >11 n’y a pas aujourd’hui, dans
toute l’Europe, je vais plus loin, il n’y
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a jam ais en  su r  le tró n e , u n  p rin ce  p lu s  
h u m a in , p lu s  b ie n v e illa n t, un  p rm ce  
a  sen tim en ts aussi g en e reu x . au ss i h b ć -  
r a u x ;  un p r in c e  aussi a im e d e  son p eu - 
p le  e t  au ss i es tim e  h I’e tr a n g e r ;  un  
p rin c e  enfm  de  qu i on p u isse  d ire  avec 
p lu s  d e  ra iso n , q u e , p lu s  on ap p re n d  
a l e  c o n n a i t r e , p lu s  on d’aim e e t on 
l'e s tim e .*  L e s  jo u rn a u x  anglais ^ qu i 
ra p p o r te n t  ces p a ro le s , d isen t q u  elles 
o n t tro u v e  un  echo  dans le  cceur de 
to u s  les m em b res  d u  pa rlem en t.
_  L e  d u e  de  B uck ingham  en se re tira n t, 
d u in in is te re  a d e c la re ,d it-o n ,q u ’d re s te -  
r a  tre s -a tta c h e  h la  p o litiq u e  clu c a b i­
n e t, sau f s u r  la  questio n  specia le , qui 
a am ene sa  re tra ite . M ais il n est pas 
d o u teu x  que  le m eco n ten tem en t sera  
tre s -se r ie u x  dans) une  certa in e  frac tio n  
des d eu x  ch am b res . L ’oppo sitio n  su r 
la  question  d es ce rea le s  d an s la ch a m ­
b re  des lo r d s ,  se ra  co n d u ite  p a r  le 
d u e  de  B uck in g h am  e t le d u e  de  R ic h ­
m o n d . D ans la  ch am b re  des co m m u ­
n es , les re p re se n ta n s  des c o m te s , qui 
fo rm en t p rin c ip a lem en t la  m a jo rite  to ­
ry  fe ro n t aussi une  res is tan ce  tres-v ive. 
M ais ce qu i est en co re  m oins d o u teu x , 
C’est que  s ir  R o b e r t  P ee l tr io m p h e ra  
d e  ce tte  o p p o sitio n  p a r  son a u to r ite  
pe rso n n e lle , qu i le  re n d  ind isp en sab le  
‘i son p a rti, a u ta n t que p a r  l’a u to n te  
i r r e s i s t i b l e  desfa its , q u i o n t re n d u  le 
m ain tien  de  la  leg isla tion  ac tue lle  im ­
po ss ib le  p o u r  to u t g ouvernem en t.

_  S. M. la  re in e  a c re e  le p rin ce  
A lbert, cheva lie r de l’o rd re  Ir lan d a is  
de  S t.’ P a tr ic k , e t d e c id e  q u ’il a u ra it 
la  p rźsean ce  su r  to u s les au tre s  cheva­
lie rs  d e  l’o rd re .

— S. M. le ro i d e  P ru sse  a p r is  con- 
oe des d ivers  m em b res  de  la  fam ilie  
ro ya le j d ’A n g le te rre , e t est p a r t i , avec 
le  p r in c e  A lb e rt, p o u r  W o o lw ic h .

_  B r u x e l l e s ,  5 F e v n e r .  -  S . M. 
le  roi d e  P h ts se  est a rr iv e  a u ]O u rd h a i, 
a  u n e  h e u re  d e  P apres m id i , au  c h a ­
te a u  d e  L aecken .

_  V i e n s e  4  F e v r ie r . -  L e  p rin ce  
E ste rh azy , am b assad eu r d ’A u trich e  p res 
la  C o u r  de  S t. Jam es, n’ir a  p lu s  a L o n - 
d re s  e t veu t, a ssu re-t-o n , se re t ir e r  en- 
tie re m e n t des affaires. L e  p rin ce  F e ­
lix  de  S c h w arzen b e rg ,acc red ite  au jo u r- 
d ’h u i a u p re s  de  la  c o u r  de  T u rin , est 
d esigne  co m m e d ev an t lu i  su cced e r a

L ° ^ d RoME,26 Jan vier. -  S .S .le P a p e  
atenu, le  24, u n  co n sis to ire  secret, ou,

ap res  u n e  c o u rte  a llo cu tio n , il a  p ro -  
clam e ca rd in au x  les p re la ts  M assim o , 
A cton , V a n n ic e lli, C o rs i e t le  p rin ce  
de  Schvi a rzen b erg .

D ans le m em e c o n sis to ire , S a S a in - 
te te  a nom m e p lu s ie u rs  eveques e t a r-  
cheveques, p a rm i lesque ls on re ih a rq u e  
les nom s de  C lem en t B ąkiew icz, p re t re  
d u  d iocese de C racoy ie , a rc h id ia c re  du  
d iocese  d e  S an d o m ir, leq u e l a e te  p ro -  
m u  au  siege ep isco p a l de  ce tte  cler- 
n iere  ville. (C ’est le  m em e d o n t il y a 
q u e lq u es  jo u rs  la  G a ze ta  C o d zien n a  & 
an n o n ce  la  m o rt) . /

—■ M a d r i d , 28 J a n v ie r , t -  L a  seance 
d e  la  ch am b re  d es d ep u te s  cl a u jo u r -  
cl’h u i, a e te  tre s-o rag eu se . O n a com ­
m ence la  d iscussion  d u  seco n d  p a ra -  
g ra p h e  cle T adresse , re la tif  aux  r e la ­
tions de I’E sp ag n e  avec les pu issances 
e tran g e re s , e t s u r to u t avec la  F ra n c e . 
M. M endez V igo  a a ttaq u e  v ivem en t le 
g o u v ern em en t cle ce pays. M. le  p r e ­
s id e n t clu conseil lu ia re p o n d u ;  M. O lo -  
zaga a p ris  aussi la  p a ro le  clans ce d e - 
ba t. (N o u s  re v ie n d ro n s  s u r  cette  
seance).

L ’a p p ro p r ia tio n  successive des b iens 
ecclesiastiques p a r  le  g o u v e rn em en t es- 
p agno l, clonne lieu  a  cle vives re s is ta n ­
ces p a rm i les m em b res  clu c lerge . L  e- 
veque de  C a la h o rra  (p r in c e  cle S o ria )  
a rr iv e  en ce m o m e n t a V alence , con- 
dam iie  a un  exil de  4  ans, p o u r av o ir  
re s is te  aux  p re te n tio n s  clu fisc a do n ia - 
n ia lise r les b ien s  de  l’eglise. C e p re - 
la t p a ra it  re s ig n e  e t refuse  cl’en ap p e - 
le r  aux tr ib u n a u x  civils. II d o it s em - 
b a rq u e r  p o u r  Tile de  M ay o rq u e , qu i 
lu i a  ete. d esig n ee  com m e lieu  cl exil. 
L a  negocia tion  o u v erte  a u  su je t des 
p ro p r ie te s  re lig ieuses en tre  la  c o u r  de 
R om e e t le g o u v ern em en t espagno l, 
est co m p le tem en t ro m p u e .

A rr iree s  : MM. Deboii, venant de Zamość; 
Blumenthal, venant de Tom aszow ; Bucli- 
inejer, general - major , venant de^G ó ra ; 
Kruszewski Stanislas, venant de Zdziechow.

Departs-. MM. le general Gostomitow, al­
lant a Plock ; Burdziński allant a Ot- 
tarzew; Kuliński, aliant a Radom.

Erratum . N“ 35 ire colonne, iH  ligne , au 
lieu de: 3 i Fevrier, lisez: 3 Fevrier.

T h e a tre  des F a r ie le s .  — Cien k o ­
c h a n k a  (L ’O m b re  cl’un A m ant) B ie­
d n y  r y b a k  (le  P au v re  P e c h e u r) .
Le Ckronotkermometre de laBanyue marquait fuer 
a midi'. 1 degree au dessous de zero ; — a 6 
keures du soir: 4 ”— <l minuit: 6 -  -  ce matin 
a 6 keures'. 7.

"—


